
LE SAMDI

-Pourtant...
-1l n'y a pas de pourtant. Si tu vas à la

messe cette nuit, tu n'es pas mon ami.
Ces dernières paroles étaient dites d'un ton si

cassant que je n'osai pas répliquer.
Nous reprîmes notre conversation sur les pays

chauds. Mon amni était un charmant causeur, et
je buvais chacune de ses paroles.

Lorsque 'antique horloge du Séminaire soni-
na minuit mon compagnon nie demanda si nous
pourrions prendlre le réveillon quelque part.

Il fut décidé (lue nous irions-casser ne croûte
à la Maison Dorée. Victor servait ce soir-là un
réveillon de gala.

Nous nous engageâmes alors dans la ruelle (les
Fort ifications. La, lueur d'un falot nous indiqua
la porte (lu célèbre restaurant français, qui est
devenu aujourd'hui l'imprimerie (le l'Ete)tdard.

Il y avait foule dans la buvette. Le centre
d'attraction paraissatit être un gaillard (le six
pieds qui discourait, le (los tourné aîu poêle.

On tue (lit que c'était Ling.Louli, le célèbr)ie
avaleur (le sabre et iangeur (le feu, lui donnait
(les représentations au Mechanic's Hll.

Ce monsieur voulut (donnier aux spectateurs
(une exhibition (le soli talent.

J e Parie, dlit-il, une bouteille de champagne
avec n'iminporte (lu i, quej e prendrai n dan s ce poêle
un tison ardlent, qui' Je lit iii âche<rai (danis mia
lonclîet Penudant une miinute, mîonître en miî:n.

Le Pari fut acceplté Par- un liallitu (iUk<l restau-
ran t, e~t Li n,- Loul; se liit à opérer'i.

Il lit c(, qu'il avait Proîîîis atu g'rand étouînie-
menc it dles spec'ta t<u is.

M 011 coîîîpagî>> se'ul ie pa rut tpas ini-rv(-i l é

par ce tout q~ ui te'nait lt urod(1ige. Il hau ssa les
épa'ule 'un1 air- (le déd(aini et, s'ad-eSSalit à l'assis-
tance

-Messieurs, <lit-il, e ne vois rien <le prodi-
gipux (dans ce qui vient (l'être fait par ce Clhi-
nois. Re,,vardez-mioi bîieni tous enîsemble. J e nie
m' approcher-ai pas dul p>oêle pout- y prendre des
tisons, etje vais vous voinir (lu feu.

Mon compagnon se serre alors les lèvres, ses
jîoues se gonilent, ses narines se dilatent, ses
yeux grossissent au point (le sortir (le leur or!bite
et commnucent à s'injecter (le sang, ses Prunelles
lancent dles lueurs p hosphocrescen ites. Quelques
secondes après il ouvre la bouche. Il en sort une
fumée jaune et une odeur (le soufre se répand
dans la salle. Bientôt des étincelles jaillisent
entre ses dents, mon individu commence à vomnir
des flammes. Pendant cette opération terrible
la coiffure en sealsk-in (le nuoi ami s'est levée
d'elle-même, des petites corntes noires se dressent
de chaque côté de soi, front. Il a croisé les liras
sur sa ptoitrinie qu'il presse convulsivement. Ses
gants de peau se sont déchirés aux extrémités et
laissent apparaître des griflles d'un noir d'ébène.

Pendant ce temps-là, j'ouvre la piorte de sortie.
Ici se passe un spectacle aussi terrible. Les che-
vaux unoirs de notre voiture piaillent sur la neige
qui fond tout autour d'eux. Les fers dles chevaux
paraissent rougis au feu, ainîsi (lue les bandages
<les roues.

La coiffure les cochers noirs est tombée à côté
du sleigh et leur front sont ornés (le cornes mena-
çantes.

La frayeur m'arrête sur le seuil <le la porte.
Mon Dieu, que faire ! C'est le diable en per-
sonne. Ce n'est pas étonnant qu'il lie voulait pas
assister à la messe de minuit.

Je veux lever la nmain pour faire le signe de
la croix, mais la terreur m'a paralysé. Mon coin-

pagnon, me dit, tu nie t'en 'iras pas, mon vieux.
Tu as dlit que tu étais mon ami, si tu mie lâches

comme ça, tu vas mie rendre tout ce que je t'ai
donné, ici, devant tout le monde, si tu fais des
dillicultés, attention !J'ai là deux de mes do-
niestiques qui te forceront à me suivre aux pays
chauds.

Je m'exécutai de suite. En un clini d'oeil, je
m'étais débarrassé de mon capot en sealskin. de
la montre et de.s autres li * joux.

-Va,-t'en ingrat, lit aloi-s mont compagnon de
lat nuit, en mie doninant uîie vigoureuse poussée
qui muelança dans un banc de neige de l'autr'e
côté de la ruelle.

Je nie réveillai. J'avais eu un cauclieniar. .Je
nie levai et je vis que je m'étais couché sur mon
canapé avec le vasistas ouvert. La neige s'en-
go<rai dans mna chanmbre où la température
était rend(u à cinq degrés au-dessus (lu point de
con-gélatioii. Je rîgrlinia moentre. lie n'avais
dormîi (lue <dix mîinutes tout au plus.

La morale (le cette histoire est qu'il nie faut
jamuais préteiidi- connîaître les. greis (lui se pré-
sentent à vous coimmîe <'anciens copains.

Il. BERTHELOT.

IMPRUD)ENCE IMPARDONNABLIE

Un lobiîe vienît emuprunter S5 à un mai eii
pleinie spdl'ndeur et dispîosé às la dlétenîte.

-Cinq, piastr-es, <lit l'autre, ce n'est Pas assez,
ehi voilà -S20.

LIt I(''îohlie eîîlu s'écrie
-Mlais, îiallieuî'eux, te v-eux done que j'aille

te débinîer partout

UNE SU17RPRISE

Piquanulard frapipe, hîier, à la por1te d'un baui-
quier.

-Monsieur, vousï allez être biien étonnéi(, lui
<lit-il d'uîî air piteux. Je vienîs vous eluprunîier
ce-nt sous.

-Monsiur-, fait le banquier, vous allez être
encore pîus étonné...- Les voici 1

UNE HEUREUSE FAMILLE

Un parent (le Chamipoîreau hiabite <nie localité
aussi riche que coquette. -i l ave c u- Vous nie dlevez lias avor<epurec u
<lisait, hier, unt Parisien.

-Peuh 1 nouns en avons tout <le mêméne quel-
ques-uns...- mais ils sont à leur aise

TENDANCES MUSICALES

De l'intelligence dles chiens
-Je vous assure que la musique porte siuîgu-

lièrenint sur- les nerfs des ces intéressanîts ani-
mat.ux.

- Allons donce Mé<lor est tit conîtraire un
amateur fini de musique.

-A quoi voyez-vous cela
-Teneuz, voyez-le :il a toujours la queue eii

trompette

COMPLAISANC'E INSTANTANÉE

Un acheteur- entre dans unumagasin.
-Ne vous ai-je pas donné à l'instant un billet

de $20 pour un billet <le S2-?
Le boutiquier sans hésiter
-Non, monsieur.
-Ah I c'est parce que j'avais un mauvais bil-

let de banque que je nie retrouve plus.
Le boutiquier, avec Précipitation:
-Attendez, je vais voir encore une fois.

PECHEUR A LA LIGNE~

On se dispute.
-Vous n'êtes qu'un iunsolent
-Et vous, une huitre
-Monsieur!
Un troisièmîe pêcheur intervenant
-Allons ! messieurs n le lbiouillons pas les

carpes !

CHANGEMENT DE RELATIONS

Une .jeune veuve vient d'épouser le frère de
son premier mari. Ce dernier était fort artiste,
et av-ait nmeublé sa muaison (le merveilleux objets
d'art.

Comme une visiteuse complimente la veuve
devant soit secondl imai-i <le l'élégrance de sa
demurie.

-Ah ! oui, fit-elle, muon Pauvre beau-frère
avait tait de goût

Entre domestiques:
-Et vous, Paul, que faites-vous ?
-J1 e verse.
-Ah ! vous êtes soininelie-
-Noui, cochier.

Deux pochar-ds font ir-ruption dans un café où
dleux paisibles citoyens font une par-tie de domi-
nos.

-- 7ous allez trinîque-r avec nous ! s'écrie le
plus -ai de la bad .Nossommuies vos frères 1

-- Je Crois, répondl l'un (les joueurs, qlue vous
êtes souvent nioceur i-s

lIni u.-Ayez piti<: ' lu n pauvr-e hîommne
qui a Pei-du tout<'sat famiîlle dans l'éboulis de
Quélcc.

L.' pas.sant.-M ais, par-bleu ! je vous r-econ-
nais, C'est vous (lui, l'an dlernier, aviez perdu
toute votre famnille' dans le nîaufrage d'une goëlet-
te danis le golfe.

Lr 'uuin.Ai Monsieur - un nmalhieur
il'airi ve.' jmas seul.

Bal b)onI-ge"ois. Ont danse l'caucoup nmais o1 nie
soupe pas. La iaîtu-esse dle lat muaison à uîî inîvité

-Continenît, chier iîionsîcui-, vous laissez pas-
sel- ce quadr-ille 1

-Hélas! m iadamie, ventre affaiîé n'a pas <l'or-
teils?

Au mîinistère quelconîque. a on1ae heur-es (lu
miatin, tit chef (le <divisini de'mande ul commnis
qui n'e'st pas encore ari-vé aitlmureau.

-C'est scandaleux !', -oin aoment veut-
on1 (lue les chefs soient zélés, qjuand les petits
employés de le'urs bureaux douiiient dIf tels exent-
pIes 1

Danîs tit r-estaurant:
-Garçon, ce bifteck est déitestable.
-pourtant, je jure à mîonsieur qu'il a été bien

saisi...-
-Autrefois, par lat br-ide.

TIIÉATRE ROYAL

Le Théâtre Royal fait furenu- cette semîaine.
Ce qlui s'y pusso a piqué la cu-iité et pr-ovoqué
l'inîtérêt dui pubîlic. >La (''i" Couu;agynie'

A ~ ~ ~ ~ ; titilinn d'1l î:i a nsucs sans pareil.
Les -22 artistes qui figurenit sur la scènie sont (le
premîièr-e foi-ce.

Les dleux sSeurs Austin font dles tours de force
bien extraor-dinaires sur le trapèze. Il y a eu
foule tous les soi-s, et saîuîe<li apr-ès-mnidi et dans
lat soirée, il y aura encombîhrementt. et l'on fera
bîeii (le se r-endre à luoni heure, si l'on veut
avoir <le bonn-s pîlaces.

une excellente coliîpa-gnie Paraîtr-a au Royal
lat semîainîe , pr-ochaine. l'ai Rooitey jouit <l'une
réputtation émîér-ite piartout oit il va, et nous soin-
mues certain quî'il îi'aurit pas à se repenîtir d'êtr-e
venu nous visiter.


